
COMPTE RENDU DES CONGRÈS 

PRESENTATION DE LA VILLE 
ET DE LA PRINCIPAUTE D'ORANGE' 

Les historiens n'ont pas manqué à Orange, depuis le gros in-folio 
de La Pise, vieux de plus de trois siècles. Les archives municipales 
sont bien fournies et inventoriées en parlie par Duhamel; celles 
de la principauté sont plus éparses ( il y en a méme li La Haye et 
ù Rome); quant à la bibliographie d'Orange, elle est assez bien 
fournie, mais pour cette présentation sommaire, j e me bornerai à 
l'esunliel, négligean t méme certains fait s importants. 

Ceux qui ne connaissen t pas bien l'histoire de celle principauté 
sont excusables, car son territoire es t peu étendu, pas In~me 180 km2, 

le trenlième d'un département m oyen. A la fin de l'Ancien Régime, 
ou la population croissait, elle n'alleignait pas 10.000 âmes. Ces 
chiffres doivent nre présents à l'esprit pour ramen er à l'échelle 
nationale tant de fait s narrés avec détails. Orange est située sur une 
grande roule, mais sa position n'est pas aussi importante qu'on 
pourrait le supposer. Le Rhône est aux extrémités du terroir, et loin 
de la ville qui ne bénéficie pas de sa navigation ; beaucoup de 
voyageurs, allant du pauphiné en Languedoc ou vice versa, passent 
par Pont-Saint-Esprit, au nord d'Orange. Cependant celle ville a 
eu ses heures de gloire; témoin des temps romains, célébrée dans 
les chansons de geste, elle a joué un rôle international, ayanl eu des 
siècles durant sa place dans les grands traités. 

Toul a commencé avec la fondalion par Allguste, dans le terroir 
des Tricastin s, de la colonie romain e pour les vétérans de La 
1I~ légion . Orange eul son arc de triomphe, ses arènes, son théâ tre, 
ses thermes, etc. com me lanl d'aulres villes romaines. Une chance 
a même fait retrouver des fragm enls de ses cadastres, savamment 
examinés par 111. Piganiol. Que la colonie ait ses grands monuments 
cela va de soii qu'elle les ait conservés porte à la réfl exion. Dans le 
plan qui accompagne son ouvrage, M. Piganiol propose une très 

.. Cf. J. GIRARD, Bibliographie vauclusienne, 1946, p. 4446 ; les grands 
ouvrages de MM. AMY e t PIGANIOL, sur l'Arc de Triomphe e t sur le cadastre; 
J . de FONT-REAULX, ({ Le testament de Tiburge d'Orange et la cristallisation de 
la principauté _, dans Mélanges Busque', 1956 ; H. GR11GOlRE, « Comment Guil
laume de Toulouse devint Guillaume d'Orange lO, dans Provence Historique, 
t. 1 (1950), p. 32-44. 
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grande ville, allant de l'arc de triomphe au nord, au th éâtre au midi. 
On peut se demander si ce n'était pas un cadre ambitieux, qui ne fui 
en (ait jamais rempli. L'enceinte, dont il reste quelques traces li la 
hauteur de l'arc de triomphe, devait comprendre beaucoup d'empla
cements vides, car Ioules les découvertes romaines sont au midi du 
Meyne. C'est non loin du cenlre que se trollve la calhédrale et l'on 
peul (aire remonter au III' siècle l'évêché. li n' y a pas eu d'enceinle 
romaine après les invasions, d'où aucune nécessité de démolir les 
grands m onuments pour en utiliser les pierres. De l'arc, un prince 
d'Orange avait fait son donjon , et il m e parait probable que les 
resles de la population s'élaient réunis toul autour et dans le 
th éâ tre. Le malheur de ces temps a permis cette admirable conser
vation dont notre époque se (élicite. 

Nou.! n'aurons jamais de lexies pour l'histoire m érovingienne 
el carolingienne d'Orange. El, par malheur, les tém oins archéo
logiques qlli existaienl onl été anéantis par les fouilles brutales de 
Caristie el de ses émules; pressés de redonner aux monumenls 
romains leur splendeur, ils onl tout déblayé san. regarder ce qu'ils 
jetaient à la voirie, et où les couches s tériles et les couches avec 
t essons el autres déblais ou menues monnaies · nous auraient fait 
deviner qllelque chose de ces lemps obscllrs. 

Quoi qu'il en soit, les monuments romains restent debout et 
les populations du haut Moyen Age les ont lus li leur façon. Venant 
du Midi, c'est à Orange qu'ils trouvaient le. plus belles construc
tions, qui n'é laient pas tout ù (ail des ruines, car elles élaient 
utilisées. L es chansons de geste diffusèrent donc le nom d'Orange 
dans la chrétien lé; les Orangeois l'apprirent el, eux qui n'avaient 
pas d'évêques, in sistèrenl auprès du pape, témoignanl du conlraste 
trop grand enlre le renom de Guillaume d'Orange et leur détresse 
actuelle. Pascal Il le dit expressément et cite les chants comme 
argum ent du rétablissement. Rebondissement des monuments 
romains qui inspirèrent les poèm es, ceux-ci justifiant à leur tour 
une renaissance. 

A cette mêm e époque, le comte d'Orange Rambaud se distingue 
à la première croisade et n'en revient pas. C'est sa fille qui fonde 
pour ainsi dire la principauté. En effet, à cette époque où la (éodalité, 
la hiérarchie des fiefs se (orme, elle définit un noyau (Orange, 
Courthézon, Jonquières) et en (ait hommage au pape, après s'être 
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en tendu avec le comte pour Sérignan et Camaret qui enlrent dan s 
le domain e comtal, avec exhérédation de ceux qui y con tre
uiendraient. Ce tle autonomie, bien précieuse au temps où s'embal
laient les seigneuries avec le comle au sommel, dura jusqu'en 1308 
où Charles d'A njou céda au prince la m oitié de la principauté qll' il 
venait d 'acquérir, mais à charge d'hommage pour le toul. Le roi 
René y m il un term e tacite, mais en 1475 LOllis Xl obtient de 
Guillaume de Chalon, son prisonnier, l'hommage, qui subsisla 
jusque sous Louis XII. Ce dernier, dont Jean de Chalon élait le 
favori, accorda au cours d e la réaction qui suivil la m ort d e 
Charles VIII la révocation de l'hommage de 1475. Etre prince 
d'Orange, el prince censé souverain, était un tilre auquel les titu
laires tenaient beaucoup et notamm ent les Nassau, p ens ionnaires 
de Holland e, très puissants là-bas, mais qui n'avaient pas de 
seignellrie indépendante sinon à Orange. 

Une caractéris tiqu e d es prin ces c'es l qu'ils sont d es étrangers, 
m êm e les premiers, appartenant u la maison d e Nice. Au XlJle s iècle, 
on Irouve I ll! ordre religieux, l'hôpital de Sainl-Jean-de-Jérusalem 
el la famille provençale des Baux, qu i peuvent exercer aill si certains 
priv iMges im p ériaux comme le droit d e m onnaie, ce qu'ils n'avaient 
pu. réaliser sur leur propre domain e. A insi le fam eux recueil du 
docteur Barthélémy Sll r les tilres des Baux concerne Cil bOllne 
partie Orange. Ceux-là résident plus 0 11 moin s, mais à partir de Jeall 
d e CllO lon, un Bourguignon, en 1986, on ne voit plus les princes 
'lue de loin en loin . Le trésor des cllarles sera Iran sporlé de ci de là 
et quelques li/res fondamentaux subsistanls se Irouvent ainsi à 

La Haye, puisqu'a la mort de Philibert de Chalon, en 1530, ce seront 
les Na ssau qui en hériteront . 

Pour donner à celte petile principaulé plus de consislance, 
Orange sera dotée d'une université sans grande valeur el peu 
cons idérée, et mêl~e d'un parlem ent. Et d'autre part, le prince es t 
représenlé sur place par lin commandant ou gouverneur, qui pra
tique souvent ull e polilique Irès personnelle el qui esl le véritable 
maître. Bien d es m alll eurs d'Orange, notamm ent durant les guerres 
de religion, seront causés ou aggravés par celte poliliqu e person
nelle. On a même vu une femme hériter du gouvernement de son 
mari, el un coup d'Elat s uscité par d es amis du prince pour se 
débarrasser du gouverneur. 
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Autre carac/éristique, les Chalon puis les Nassau seront sujets 
de l'empereur et actifs ennemis du roi de France. 1/ suffira de citer 
le nom de Guillaume, roi d'A ngleterre, le dernier prince, pour avoir 
une idée de leur animosité. D'où celte conséquence toute naturelle, 
aggravée au XVll' siècle par le caractère protestant de la ville en 
sa majorité, que le roi occupe militairement celte principauté, à de 
nombreuses occasions et pendant de longues périodes. 1/ l'occupe, 
mais ne peut pas l'annexer, et finalem en t, dans les grands traités 
qu'il doit conclure, la restitution de la principauté est une de. 
clauses qui figurent régulièrem ent. L'assimilation ellt été sans doute 
plus rapide avec un prince français . 

Au XVlll' siècle, elle ne fut que progressive. Lors de la mort 
de Guillaum e Ill, roi d'A ngleterre, et à la suite d'un arrêt du 
conseil, se basant sur des contestations d'héritage, qui avaient noirci 
bien des écritures, la principauté fut altribuée ail prince de Conti; 
mais pour peu de temps, puisque Louis XIV l'occllpa et qu'il obtint 
ail traité d'Utrecht la renonciation d'un autre h éritier possible, le 
roi de ·Prusse j on voit par là combien Orange est international. 
Le régent la rendit aux Conti eu 1718, mais celte famille se montra 
telle que les habitants souhaitèrent de s'en débarrasser au plu. 
tôt, ce qu'ils finirellt par obtenir en 1731. 

1/ Y eut réunion pour les grandes allaires à l'Intendance et au 
Parlement du Dauphiné - ce qui était contraire aux vœux de la 
population, maintien de l'é tat anlérieur pour les privilèges el surlout 
pour la lenue annuelle de. pelits Etats. Pour en donner un exemple, 
l'enregislrem ent el les regislres de conlrôle, l' impôl du don graluit 
sur le clergé n'apparaissent qu'en 1775. Le m écanisme de ces assem
blées fut conservé, el d'ailleurs la situation financière déplorable, 
avec un énorme passif à liqrlider, l'exigeait . D'où un régime Irès 
parliculier stlr lequel on a écrit, mais qui pourrait êlre complélé, 
car les lém oins en subsislent lanl dans ce qui resle des archives de 
la principaulé rapatriées de Grenoble, que dans les papiers 
communaUXj car on écrivait, on pétitionnait beaucoup pour se 
prém unir contre un e assimilation complete. 

Bien élonnés eussent été les députés si après l'élection en 1789 
de leurs représentanls aux Etals Généraux, quelqu'un était venu 
déclarer à l'assemblée que c'était bien la dernière fois, el que 
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plusieurs d'entre eux seraient guillotinés trois ans plus tard sur 
l'ordre d'une commission populaire établie dans leur capitale, ce qui 
pOllrtant arriva . 

Je n'irai pas plus loin , mais cependant il faut marquer en 
conclusion combien le passé soutient Orange; d'abord ses monu
ments romains incomparables sont connus du monde enlier, et 
ses chorégies qui furent novatrices n'auraient jamais existé sans 
eux. Puis, encore qu'il n'y ait Qucune goutte de sang du com te 
Raimbaud et de la princesse Tiburge dan s leur veine, la fam euse 
dynastie régnante des Pays-Bas continue de porter le Ilom glorieux 
d'Orange. On a méme vu ces dernières ann ées naître une route 
touristique, celle des princes d'Orange, parce qu'au XIV' siec/e le 
dauphin avait illféodé aux futurs prillces d'Orallge Orpierre et 
Trescléoux dan s l'actuel département des Hautes-Alpes, et 
qu'Hannibal ne pouvant avoir le monopole des chemin s touristiques , 
il était bien naturel d'en dénommer un autre de l'illustre 
descendance de Tiburge . 

J . de FONl'-REAULX. 


